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La pandémie due au Covid-19 qui a touché le 
monde entier marquera durablement nos esprits. 
Cela a été une épreuve terrible pour ceux qui ont 
dû se séparer d’un être cher sans un dernier au 
revoir ; pour ceux qui, impuissants, ont assisté 
à la souffrance de leur enfant, leur conjoint, leur 
parent. Angoisse également pour ceux qui, à cause 
du confinement, ont vu en péril le futur de leur 
magasin, leur restaurant, leur affaire, fruit de tant 
de sacrifices.

Comme à chaque fois que des grands malheurs 
nous accablent, nous sommes tentés de nous 
demander : où est Dieu ? que fait-il ? ne voit-il pas 
ce qui se passe ? pourquoi nous abandonne-t-il ?

Dans les religions de l’Antiquité, le rapport des 
hommes aux dieux se concevait sous la forme d’un 
contrat : le sage était récompensé pour sa justice et 
sa fidélité, tandis que le pécheur recevait la punition 
de ses fautes. Cependant, dès le début du mono-
théisme, l’homme se met à réfléchir différemment. 
Que devient notre foi lorsque le malheur frappe 
l’homme juste ? Lorsque la souffrance atteint l’in-
nocent ?

Le livre de Job essaie d’expliquer ou de justifier 
l’action ou l’inaction de Dieu dans la destinée 
humaine.

Job est un homme riche et heureux, craignant Dieu 
et le servant. Pourtant, il subira la ruine, la maladie 
et l’angoisse de se sentir abandonné par Dieu. A 
travers cette légende, c’est toute la problématique 
inhérente à notre existence terrestre et notre rela-
tion à la foi dans les épreuves qui est analysée :

Le caractère aléatoire de notre existence terrestre : 
celui-là est frappé par la maladie et cet autre épar-
gné, sans aucune logique.

Les inégalités sociales : le confinement est certai-
nement plus vivable dans un grand espace de vie et 
entouré de sa famille que seuls ou entassés.

Mais le silence de Dieu et l’angoisse de l’incertitude 
sont les mêmes pour tous. La peur, la souffrance, 
la maladie et la mort sont indissociables de la vie, 
mais nous pouvons les transcender par la foi en 
Dieu, l’espérance et la charité. La réaction de Job 
est la même que celle du Christ sur la croix et la 
même que la nôtre dans la détresse :

« Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu aban-
donné ? » (Mc 15, 34)

La réponse est là, devant nos yeux ; elle est dans la 
beauté de Sa création, comme Il le montre à Job. Elle 
est sur la croix, avec son Fils donné pour nous sau-
ver. Elle est dans cette chambre d’hôpital, dans le 
lit du malade et dans la compassion des soignants. 
Et elle est aussi parmi nous, lorsque nous sommes 
capables de nous entraider et de nous aimer. Non, 
Il ne nous a pas abandonnés, au contraire, Il nous 
porte dans ses bras et nous soutient.
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